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Apparue en France il y a une quinzaine d’années dans les bibliothèques (les musées et les archives avaient en cela une longueur d’avance), la valorisation du patrimoine auprès des jeunes n’est pas toujours allée de soi. Les premières expériences ont souvent été considérées comme un peu folles (pensez donc, montrer des manuscrits anciens à des enfants !!!) mais depuis, ces opérations ont fait leurs preuves. Les chiffres en hausse constante sont là pour le démontrer : 2002-2003 à Bm de Toulouse : 32 classes reçues, venant de 17 établissements, et comptant 837 élèves ; 2008-2009 : 82 classes, soit 2460 élèves.
1 . Les objectifs

Les établissements conservant du patrimoine (archives et bibliothèques) ont beaucoup de bonnes raisons de diffuser celui-ci auprès du public des jeunes. Parallèlement, les établissements scolaires quant à eux, peuvent bien sûr trouver leur propre compte quand ils décident de participer à une activité pédagogique autour du patrimoine.

1.1. Les objectifs pour le patrimoine

· Faire découvrir l’existence du patrimoine

Le patrimoine écrit reste encore méconnu auprès d’une large tranche de la population et spécialement des jeunes. Les plus jeunes d’entre eux n’ont pas d’a priori (ni bon, ni mauvais) envers le patrimoine car ils en ignorent l’existence. Ils ne s’attendent pas à trouver des choses belles et spectaculaires, mais n’ont pas encore le cliché la « bibliothèque est un lieu poussiéreux, le livre ancien est terne, sale, et inintéressant ».

- Une partie d’entre eux connaît le patrimoine architectural, mais ne fait pas le lien entre les différentes composantes du Patrimoine.

· Sensibiliser les jeunes à la fragilité du patrimoine

Au moment même de la découverte du patrimoine, la sensibilisation à sa fragilité est essentielle, et si l’accent y est mis à ce moment-là, l’impact en sera plus important encore. Les différentes modalités de la valorisation de ce patrimoine pourront mettre en relief cette fragilité et les besoins de conservation.

· Faire découvrir la variété du patrimoine et son caractère précieux

Les composantes du patrimoine écrit sont très variées et la valorisation doit aussi présenter cet aspect essentiel de variété, par ses multiples facettes, non seulement au sein de l'établissement qui propose les classes patrimoine, mais aussi, dans le cas le projets inter-établissements, de montrer qu'une bibliothèque, un musée, un centre d'archives, un centre d'art contemporain peuvent être complémentaires sur un thème et faire découvrir que tout cela est du patrimoine.

De la même façon, le caractère précieux du patrimoine est un aspect important : précieux du fait de sa rareté, de son ancienneté (les enfants ont souvent beaucoup de respect pour ce qui est très ancien), du fait souvent de sa beauté, de son intérêt littéraire, documentaire, historique, scientifique, etc.... 
· Préparer de futurs utilisateurs

La sensibilisation des jeunes au patrimoine permet de les « éduquer » au patrimoine – comme on éduque à l’environnement– en espérant qu’ainsi ils le protégeront mieux s’ils ont à l’utiliser plus tard. De même, ils pourront servir de relais auprès de leur famille et notamment de leurs parents pour les alerter sur l’intérêt et la fragilité du patrimoine écrit. C'est aussi préparer de futurs utilisateurs, par exemple par le travail proposé dans le cadre des TPE : les élèves apprennent à utiliser le patrimoine, dans le sens d'une exploitation scientifique mais aussi en termes de manipulations et de conservation.
1.2. Les objectifs pour la bibliothèque
· Créer un nouveau rapport avec la lecture, l’écrit, la culture

. Dans ce rapport nouveau, les enfants, en fonction des différentes modalités, peuvent être eux-mêmes acteurs véritables, concepteurs d’un texte et réalisateurs d’un livre, ce qui change forcément le point de vue ultérieur qu’ils auront sur le livre et l’écrit (« l’écrit, ce n’est pas que pour les autres »).

Dans le cas de manuscrits d’œuvres littéraires, c’est d’un autre côté l’occasion d’aborder le travail d’écriture, comment s’élabore l’écrit, les étapes de création d’une œuvre. Différents manuscrits d’œuvres littéraires témoignent de l’élaboration du texte, des sources d’inspiration de l’auteur, (cf Racine), du contexte historique, scientifique et culturel (Jules Verne à Nantes).

· Par la recherche d'un public diversifié, réduire les inégalités d'accès au patrimoine,
à la culture, aux œuvres et aux pratiques artistiques (en fonction des documents présentés). En effet, il ne faut pas se leurrer, une part encore importante de la population (comme les zones ZEP, les zones rurales ou d’autres) ne connaît pas le patrimoine écrit ; c’est l’un des buts du service public que de diversifier. Nous accueillons plusieurs classes de collèges de zone rurale, ou encore de ZEP. D’ailleurs, contrairement à ce qu’on pourrait croire, ce ne sont pas tellement les établissements de centre ville qui viennent le plus en classe patrimoine : sur nos 74 classes reçues en 2008-2009, 24 viennent de Toulouse même, (dont 7 seulement du "centre ville pur") 25 du « Grand Toulouse » (communauté d’agglo), 20 du département de Haute Garonne, et  5 d’autres départements de la région.
· [Vers un  public qui peut être reviendra]
Par delà le patrimoine stricto sensu, la diffusion de celui-ci permet également d’amener à la bibliothèque un public qui n’y viendrait pas autrement. C’est pourquoi l’un des impératifs de ces opérations de valorisation est de les localiser à la Bibliothèque (pour au moins une partie des activités proposées). D’une part, ne pas dissocier le patrimoine écrit de son lieu de conservation semble essentiel pour en saisir tous les enjeux ; d’autre part, il est évident que par le biais des projets scolaires - parfois par le biais des expositions-, vont entrer à la bibliothèque des enfants ou de jeunes qui n’y étaient jamais entrés, et, de ce fait, le premier pas, parfois difficile pour un certain nombre de gens (« la bibliothèque est un lieu de savoir, d’élite, elle n’est pas faite pour moi… ») et en quelque sorte fait pour eux . Etre venus par l’école dans la bibliothèque pourra les motiver à venir pour et par eux-mêmes, et en tout cas leur ôter cette appréhension à franchir le seuil d’une bibliothèque.
· [Faire découvrir les différents métiers du livre]
C’est également l’occasion de découvrir plusieurs corps de métiers différents autour du livre : d’abord le métier d’écrivain, des conditions de la production littéraire, pour certaines bibliothèques dont les fonds patrimoniaux correspondent à cette problématique (mais elles sont nombreuses), puis peut-être de façon plus accessible pour la majorité des élèves, les métiers postérieurs à la parution du livre : bibliothécaire, artisan du livre, relieur, restaurateur, mais aussi artiste, illustrateur, etc...  Pour un public de jeunes souvent à la recherche informelle d’informations sur les différents métiers (à partir de la 4ème surtout), cela peut être également un aspect intéressant. Les bibliothèques ont aussi tout à gagner à faire découvrir ses multiples métiers, pour une meilleure connaissance, reconnaissance, et pourquoi pour faire naître des vocations !!! 
1.3. Objectifs pour les classes

1.3.1. Pour les enfants

1.3.1.1. En tant qu'élèves

Les classes patrimoine incluant la réalisation concrète de quelque chose (un livre comme au Moyen Age, une pièce de théâtre comme au temps de Louis XIV, etc…) , par exemple,  permettent aux enfants :

- de découvrir des documents originaux magnifiques, (comme manuscrits médiévaux, véritables trésors enluminés), mais rarement et difficilement accessibles au grand public et donc par ce biais d’être des privilégiés (notion de valorisation de l’élève) ;

- de comprendre, à travers la présentation de documents originaux (manuscrits médiévaux, etc…) quelles sont les sources de l’histoire (connaissances sur les costumes, les châteaux, l’outillage, etc...); d’appréhender d’une manière concrète et pratique la vie des siècles passés (au Moyen Age );

- d’améliorer les compétences méthodologiques et de s’approprier une démarche scientifique, traiter l’information, observer, rechercher, analyser, comparer… ; de s’approprier les techniques et les outils ;

- par l’organisation propre à la classe patrimoine, d’être à la fois observateurs et acteurs dans la construction de leurs savoirs ;

- d’avoir un nouveau rapport avec la lecture et l’écriture, la notion d’écrit, dans lequel ils sont acteurs véritables, concepteurs d’un texte ou réalisateurs de quelque chose de concret (un livre, une pièce de théâtre, un carnet de voyage…)

- de découvrir plusieurs corps de métiers différents autour du livre (écrivain professionnel, bibliothécaire, imprimeur, relieur, graveur, etc...).

1.3.1.2. En tant qu'enfants
- de s’ouvrir à la culture artistique, et à l’art (médiéval, moderne ou contemporain), en découvrant et dans le cas d’une activité à réalisation, en s’appropriant une démarche d’artiste ; 

-  de faire des recherches sur des œuvres d’art du passé et établir un lien entre celles-ci et ses propres œuvres d’art ;

- favoriser l’imagination et la créativité : développer l'intelligence sensible et créatrice pas toujours suffisamment sollicitée et valorisée dans le système scolaire ; comprendre le processus de création ;

- dans certains cas, créer,  engendrer une création.
1.3.2. Pour les enseignants

- d’offrir aux enseignants de nouvelles clés d’accès aux œuvres, littéraires ou artistiques, ou aux documents qui font l’histoire ;

- Dans le cas de projets pluridisciplinaires, ils permettent de rendre évidente pour les élèves la complémentarité entre les enseignements. Beaucoup d’activités permettent de croiser les disciplines (histoire, géographie, instruction civique, lecture, écriture…) : Par exemple, dans le cas du projet proposant de réaliser un livre d'artiste : celle-ci fera appel à différentes disciplines : français, histoire, technologie, arts plastiques, 
- de leur permettre à eux aussi de découvrir un patrimoine souvent méconnu d’eux (les enseignants ignorent souvent la richesse des fonds patrimoniaux que peuvent conserver les bibliothèques)

- de renouveler les thèmes de recherche pour IDD ou TPE (j'y reviendrai). 
1.3.3. Pour les documentalistes des collèges

Faire participer les élèves à de classes patrimoine écrit, c'est :

· utiliser les ressources extérieures au collège pour appréhender un sujet traité dans une matière ;

· faire entrer de élèves dans une bibliothèque (parfois qui a une connotation de prestigieuse) et leur donner envie de retourner dans ce type de lieux (celle du collège) pour y butiner, travailler, consulter, voire emprunter ;

· leur faire connaître des métiers qui tournent autour des livres et qu'ils ne connaissent pas.

2. Les modalités

Les modalités d'accueil  sont diverses.
2.1. Les propositions
2.1.1. Découverte

· « Les classes patrimoine » ponctuelles 

Il s’agit d’une présentation, d’une durée d’une ou deux heures par classe, de documents originaux sur un thème. Deux personnes de la bibliothèque, en parallèle, présentent les ouvrages  à une demi classe.

Ces présentations peuvent pour partie se faire par diaporama et présentation d’originaux.

· Les visites d’expositions

A Toulouse, comme beaucoup de monde,  nous faisons des visites de classes pour nos expositions (« Bleu, voyage à travers une couleur », ou « Cent ans de presse satirique », "Livres favoris des lecteurs de la fin du Moyen Age", "2000 ans de Métamorphoses"…
· Activités extra-scolaires

Depuis peu, nous proposons également des séances pendant les vacances scolaires, proposées aux enfants individuellement, soit dans le cadre d'une exposition (atelier), soit sans qu'il n'y ait d'exposition. 
2.1.2. Activités à réalisation

· Classes patrimoine sur l’année

L’avantage d’un temps assez long (plusieurs jours) balisés pour la découverte du patrimoine est cet aspect d’immersion, qui permet bien sûr  d’aller beaucoup plus loin dans le degré d’approfondissement, mais aussi d’allier la visite –sur le même thème- d’autres établissements de conservation du patrimoine (musée, archives, etc..) L’impact sur les élèves d’une opération sur plusieurs mois n’est pas le même, forcément.

L’idée générale est d’approfondir le thème sur 10-12 séances par exemple (séances assurées par la bibliothèque), de mettre en rapport les enseignants avec les partenaires (prestataires, calligraphes, enlumineurs, comédiens, autres établissements culturels de la ville comme musées, archives ...) pour offrir un enseignement spécialisé, et de faire effectuer par les élèves une réalisation concrète (album sur le bestiaire, histoire inventée, calligraphiée, enluminée par les classes, spectacle conçu, mis en scène et joué par les classes).

· Les IDD ou les TPE (« Itinéraires de découverte » ou « Travaux personnels encadrés »

Nous proposons aussi des activités dans le cadre des IDD (5eme, 4eme) ou dans celui, pour les plus grands des TPE (1ère). Il s’agit là d’une activité sur plusieurs semaines (1 ou 2 trimestres) permettant là aussi d’approfondir davantage. Cela ne concerne pas une classe entière, mais en général, des groupes plus restreints, composés de 2 ou 3 élèves. L’élève doit réaliser quelque chose (exposé ou objet). 
En Première, les Travaux Personnels Encadrés doivent développer un thème à cheval sur deux disciplines. Nous avons cette année proposé plusieurs sujets possibles aux Premières littéraires, en fonction des différents thèmes : 

· étude des livres d’artistes autour « poésie et graphisme » ; étude d’illustrations d’un mythe des Métamorphoses d’Ovide à travers les siècles (quelle image de la société véhicule telle représentation de Narcisse, d’Actéon ou d’Icare), etc… ; ou apparition de l'image dans les publicités des journaux au XIXe et XXe siècle pour le thème l' Image ;
· l'art de la dénonciation du pouvoir dans la caricature au début du XXe siècle (l'Assiète au beurre) ; une histoire du dictionnaire : pouvoir / contre-pouvoir ? ; ou encore un événement historique vu à travers les manuels scolaires de 150 ans d'enseignement en France, pour le thème Formes et figures du pouvoir ;

· la conservation du patrimoine écrit, ou l'Encyclopédie de Diderot et d'Alembert : œuvre ouverte sur la connaissance des métiers et des techniques pour le thème Oeuvres et techniques.
· Les expositions itinérantes

Nous travaillons aussi à la réalisation d'une exposition itinérante sur panneaux, qui pourra être présentée dans les bibliothèques de quartier ou dans les CDI des collèges et lycées. Elle est basée sur une exposition réalisée en 2008 intitulée "2000 ans de Métamorphoses", ou comment les Métamorphoses d'Ovide  ont été illustrées tout au long des siècles (exposition qui a eut beaucoup de succès auprès des classes de 6emes (histoire) et de 5emes, 4emes, 3emes latinistes, hypkhâgnes et khâgnes.
2.2. Les partenaires

Bon nombre d'activités pédagogiques autour du patrimoine sont menées avec l'aide de plusieurs partenaires, fédérés autour d'un projet par l'établissement "lanceur". 

2.2.1. Les enseignants
· Les premiers partenaires
Les premiers partenaires sont, bien sûr, les enseignants, tant il est vrai qu'un projet lancé sans que les enseignants y prennent une part fortement active risque d'échouer ou au moins de ne pas donner les résultats escomptés (cf. exemple des Minimes de Toulouse). La bibliothèque propose un projet autour de ses collections, propose des modalités, mais il est essentiel que les enseignants des classes reçues soient impliqués dans la conception ou au moins l'adaptation à leur classe du projet.

Nous n'avons pas à la Bibliothèque de Toulouse, d' enseignant détaché pour les activités pédagogiques, malgré de multiples demandes auprès du rectorat. C'est bien dommage, car c'est alors lui, quand il existe, qui prépare les projets, et fait la jonction avec les autres enseignants, et avec le rectorat, et se charge de la communication. C'est évidemment un gros gain de temps pour le personnel de la bibliothèque qui a la chance d'en profiter. Il est détaché en général de quelques heures à un jour par semaine.

· Les professeurs des écoles

Il peut sembler plus simple de monter des projets avec les instituteurs, qui ont la chance d'avoir leurs classes tout au long de la semaine. Les projets "multidisciplinaires" se heurtent ainsi moins à des problèmes de disponibilité de personnes, d'horaires fixés ou à faire changer, etc… S'ils le souhaitent, ils peuvent monter leur projet pédagogique de l'année sur le thème retenu avec la bibliothèque, le déclinant dans toutes les disciplines (ainsi un thème sur la presse pourra se décliner en français, en histoire, en arts plastiques, en informatique, et pourquoi pas en maths pour calculer les besoins en papier par exemple pour une diffusion donnée ?!!!)

· Les enseignants du second degré

Un très grand nombre d'enseignants des collèges ou lycées peuvent être concernés par les activités pédagogiques autour du patrimoine : 

* directement :


- les profs de français (sur les contes, la Bible en 6ème, le Moyen Age en 5ème…)


- les profs d'histoire (Le Moyen age en 5eme, le XVIIIe s., la Révolution, le XIXe s. en 4eme


- les profs d'art plastique (sur l'enluminure au Moyen Age, les différents techniques de gravure, les livres d'artistes…)


- les profs de latin ou de grec (cf. classes pat latin/grec sur l'utilisation du latin et du grec, du Moyen Age au XXe s., à travers les livres)

* plus indirectement, mais qui peuvent être intégrés dans un projet de classe :


- les profs de SVT (un projet sur le bestiaire médiéval par exemple, sur la flore en livre d'artiste…)


- les profs de technologie (mise en espace lors de la réalisation d'un livre, techniques diverses…)

Bien sûr, pour ces projets multidisciplinaires, une bonne entente entre les enseignants est nécessaire, ainsi que des aménagements acceptés d'horaires permettant les déplacements des classes à la bibliothèque, etc…

2.2.2. Les autres établissements de conservation : archives, musées

Certaines activités pédagogiques autour du patrimoine peuvent se "contenter" d'exploiter les collections de l'établissement initiateur du projet ; d'autres, en revanche, auront tout intérêt à être construites en partenariat avec les archives ou les musées. Je ne ferai que citer quelques exemples de partenariats :


- un cycle intitulé "1, 2, 3 écrire" monté avec le Musée Saint-Raymond (musée des Antiques de Toulouse) et le musée Georges Labit (d'arts orientaux) permet de faire découvrir sur 3 jours 3 façons d'écrire : l'écriture égyptienne, la période romaine et gallo-romaine, le Moyen Age à travers les manuscrits,.

- un projet de réalisation d'un livre d'artiste autour du thème "Regards sur la flore" permet de donner accès aux livres d’artistes que conserve par exemple la Bibliothèque Municipale de Toulouse (des livres illustrés du début du XXe s., aux livres d’artistes les plus contemporains), mais aussi aux collections d’autres institutions de la ville (Musée des Augustins, Centre d'art contemporain des Abattoirs, Muséum d'Histoire naturelle, Musée des arts décoratifs Paul Dupuy, Musée d'arts asiatiques Georges Labit etc…) 


- un projet autour du livre au Moyen Age emmènera les élèves à la découverte des collections de la Bibliothèque, des Archives, des savoirs-faire de l'atelier de reliure et de restauration, du Musée du parchemin, d'un moulin à papier, d'un village du livre ; etc…

L'intérêt de ce partenariat est évident : les élèves découvrent ainsi la variété des formes du patrimoine, de ses lieux de conservation, de ses métiers ; de plus, les forces sont réparties entre plusieurs établissements complémentaires, et bien sûr le meilleur de chaque établissement, de ses savoirs-faire particuliers en matière d'animation sera ainsi mis au service des classes (il faut reconnaître en cela que les bibliothèques, en France, ont beaucoup à apprendre des musées, et la France des pays anglo-saxons comme les Etats Unis ou le Canada en matière d'animation et d'accessibilité des collections aux publics diversifiés).

2.2.3. Les autres partenaires

Bien sûr, le choix des autres partenaires dépendra des sujets. Cela pourra être des enlumineurs et calligraphes (sur le livre au Moyen Age), des artistes plasticiens (sur le livre d'artiste), des comédiens (dans un projet de monter un spectacle comme au temps de Louis XIV)… C'est souvent la bibliothèque qui fait la jonction entre les différents partenaires, souvent parce qu'ils ne se connaissent pas, et que la bibliothèque, elle, connaît tout le monde par les activités proposées par elle en dehors du patrimoine, et aussi parce que les enseignants préfèrent un projet où la moitié du travail de contact est déjà fait, et ce pour gagner du temps….

2.3. Les modalités pratiques

2.3.1.Gratuité

Nous proposons nos  activités pédagogiques autour du patrimoine gratuitement.

Les arguments sont multiples :

- volonté de la bibliothèque de faire connaître le patrimoine, souci d’attractivité ;

- animations effectuées sur les heures de travail du personnel ;

- compréhension des difficultés financières des établissements scolaires, qui n’ont jamais beaucoup de crédits ni de l’établissement, ni de la coopérative scolaire, d’autant que les transports pour se rendre à la Bibliothèque sont presque toujours obligatoires.

Attention, gratuité des interventions de la bibliothèque ne veut pas dire que le projet ne soit pas susceptible de réclamer des crédits. Dans le cas d’un projet sur l’année scolaire notamment où une réalisation concrète est effectuée par les élèves (un livre comme au Moyen Age, un spectacle comme sous Louis XIV ...), il est indispensable de prévoir des crédits pour le matériel, la prestation de services (enlumineur, calligraphe, comédiens ...), à prendre en charge par l’établissement scolaire, en plus du transport. A titre d’exemple, le budget prévu pour la réalisation d’un livre sur parchemin par une classe est de 1000 € (15 séances tout compris : le déplacement de l'enlumineur au collège, la prestation, le matériel). Ce budget peut être réduit à 600 € (exemple pour des CE2, budget fourni par les parents, 20 € par élève) sans la prestation du calligraphe si l'enseignant a des talents personnels en la matière...
Attention également aux actions réalisées dans le cadre de partenariat : quand nous travaillons avec les Musées, qui eux font payer leurs séances, les enseignants ont parfois du mal à comprendre que certaines séances sont gratuites et d'autres non…

2.3.2. Les moyens de diffusion du programme des activités proposées

Les moyens de diffusion sont multiples :

- le premier par ordre d'importance est probablement l'effet boule de neige à partir des enseignants qui ont travaillé avec nous l’année précédente : ces enseignants vont revenir, et en parler autour d’eux au hasard de nouveaux collègues, de mutations, etc.

- le second est la diffusion sur Internet de nos propositions (accès sur le site à nos thèmes, et nos dossiers pédagogiques) ;

 - présentation des activités pédagogiques à des enseignants en stage de formation continue ; j'interviens tous les ans à quelques uns de ces stages, qui, chaque année "ramènent" jusqu'à une dizaine de classes supplémentaires ;

- relations très suivies de certaines bibliothèques de quartier avec les classes dans le cadre de leurs activités de lecture publique, qui « font de la publicité » pour les classes patrimoine ;

- réunions d’information, 2 ou 3 fois par an, tenues en commun avec les musées (retour un peu décevant) ;

- agendas trimestriels (lors d’ateliers proposés à l’occasion d’exposition, ou pour les séances extra-scolaires).

- relais d’autres structures municipales organisant des activités « hors l’école » : cf l’Ecole ailleurs à la mairie de Toulouse qui propose des séjours à thèmes, avec ou sans hébergement (classes vertes, rousses, de neige…) , les Ecoliers Aventuriers du Temps proposent des séjours sur l’écriture, la Renaissance, etc…, qui allient des visites dans les musées, bibliothèques, dans les rues de la ville (le matin), et des activités concrètes où les enfants réalisent quelque chose (l’après-midi), dans des locaux propres.

- Nous ne pratiquons plus l'envoi du programme des activités proposées à toutes les écoles primaires et collèges (avec la difficulté que les courriers sont adressés aux directeurs d’écoles, sur qui repose la diffusion auprès de l’équipe enseignante. Il n’est pas possible de contacter sous forme de courrier papier chaque professeur des écoles ou chaque enseignant de collège) ;

2.3.3. Le déroulement

2.3.3.1. La réservation

La réservation est bien sûr indispensable. Elle se fait maintenant souvent au mois d'octobre pour tout le reste de l'année dans les collèges, car les enseignants doivent faire valider maintenant leurs demandes de sorties en Conseil d'Administration.
Concernant les créneaux horaires, nous essayons autant que possible de faire du "sur mesure" à la demande des enseignants (jours et horaires).

2.3.3.2. Le personnel intervenant

Nous intervenons à 2 personnes quasiment systématiquement, divisant la classe en 2 groupes, et présentant chacune la moitié du thème, et changeant les groupes à la mi séance. Les intervenants sont tous volontaires. Nous sommes aujourd'hui 3 dans le service à assurer ces classes patrimoine (un conservateur, un bibliothécaire, un assistant). Nous avons en plus quelques crédits annuels qui nous permettent de payer en prestations une personne extérieure (qui est en général un étudiant (ou ancien étudiant) d'histoire ou du département Archives et Médiathèques ayant eu une formation en histoire du livre, et surtout un bon contact avec les enfants. Depuis 4 ans, je demande à la mairie la création d'un poste de médiateur du patrimoine, mais sans succès.
2.3.3.3. Le matériel d’intervention

Si la plupart des activités pédagogiques autour du patrimoine se font avec la présentation de documents originaux en mains, un petit matériel d’intervention est souvent nécessaire. Il se compose par exemple en premier lieu de gants coton pour l’intervenant (ce qui permet immédiatement d’attirer l’attention des élèves, c’est d’ailleurs souvent la première question qu’ils posent, de poser tout de suite le thème de la fragilité, celui de l’occasion exceptionnelle qu’ils ont de voir des documents originaux, et de la nécessité pour eux de voir avec les yeux et de ne pas toucher…). Ensuite, suivant les thèmes, des éléments concrets de réalisation des documents seront observés avec intérêt : casse d’imprimerie, caractères en plomb, cousoir, peaux de parchemin et de cuir, plumes, voire costumes, etc… Pour les classes en dessous de la 4eme, ces supports objets sont un atout de taille dans la présentation. En fonction du thème, on pourra avoir besoin de représentations couleurs d’illustrations (par exemple, sur le thème de l’écriture, on peut distribuer aux élèves des reproductions de lettres enluminées qu’ils doivent refaire, avant d’en inventer une eux-mêmes…)

2.3.4. Préparation et prolongements

2.3.4.1. La préparation en classe
Pour que le projet donne tous les fruits attendus, il est également indispensable que les enseignants interviennent également au niveau de la préparation de la classe. L'expérience montre que des élèves non préparés au sujet traité retiennent beaucoup moins que des élèves pour qui la "classe patrimoine" arrive en fin de parcours préparatif. D'une part on passe beaucoup de temps à donner les bases (qui auraient pu être traitées en classe par l'enseignant), et donc on dispose ensuite de moins de temps pour montrer aborder "le vif du sujet" ; d'autre part, si les élèves ont été préparés, ils se sentiront valorisés de déjà savoir beaucoup de choses sur le sujet et seront donc plus aptes et encore plus motivés à aller plus loin. (cf. exemple du Moyen Age avec les mots "parchemin", "copiste", "enluminure", "instruments d'écriture" : sans préparation, la séance ne pourra guère aller au-delà d'un certain niveau ; avec préparation, on pourra aller jusqu'aux différentes écritures, la reliure etc…)

2.3.4.2. Les prolongements

2.3.4.2.1. Dossiers pédagogiques

L’autre type de documents proposés par les établissements aux classes est le type des dossiers pédagogiques, que l’enseignant peut exploiter de retour à l’école, après avoir vu les documents originaux, pour reprendre et approfondir les éléments essentiels introduits en classe patrimoine. Cela se présente sous la forme de dossiers A4, avec textes, illustrations, jeux, propositions d’activités en classe, etc...

>>> Montrer les dossiers pédagogiques (via Internet ou clé USB)
2.3.4.2.2. Prolongements organisés

Certaines « classes patrimoine écrit » peuvent être intégrées dans un circuit plus large, organisé soit par la bibliothèque, soit par un autre établissement culturel de la ville (musée, archives...), soit encore par un service coordinateur à la mairie. Ainsi, le service « Ecole ailleurs » qui organise des séjours à thèmes, circuits de 2 ou 3 jours dans la ville, où le principe est la visite d’un établissement (bibliothèque ou musée) le matin, avec découverte des documents ou des objets, l’après midi étant consacré à une séance de TP où les élèves dessinent des lettrines par exemple, passent à la réalisation concrétisant les éléments observés le matin.

De même, un collège de la banlieue de Toulouse a programmé après leur visite chez nous celle d'un château médiéval de la région, et d'un moulin à papier ; un autre, faisant venir à la bibliothèque sur divers sujets sur le Moyen Age toutes ses 5emes (8 au total)(une classe vient sur le thème des Arts au Moyen Age, l'autre sur l'Eglise au Moyen Age, une 3eme sur le pouvoir au Moyen Age, etc…), organise une exposition en fin d'année au collège de façon à ce que chaque classe retransmette aux autres ce qu'elle a appris sur le Moyen Age.

2.3.5. Et la conservation, dans tout cela ?

Cette forme de mise en valeur, où les originaux sont présentés –c’est le principe même du genre-, peut faire craindre un souci au niveau de la conservation, et c’est vrai que sans garde-fou, il pourrait y en avoir.

· Un nombre de documents relativement restreint
Il faut bien reconnaître que certains thèmes sont plus souvent choisis que d’autres par les enseignants pour leurs classes. Ainsi, à la BMT, et sur 82 classes reçues, sur 23 thèmes proposés, le Moyen Age a été choisi en 2008-2009 à 64 %, ce qui fait environ 53 classes. Nous sortons environ 5 à 6 livres pour le Moyen Age (les autres thèmes sont présentés souvent avec plus de documents), dont 2 ou 3 ne sont présentés que pour leur reliure, donc pas ouverts. Nous avons constaté que la plupart des manuscrits, s’ils sont bien choisis, peuvent être utilisés pour aborder de nombreux chapitres de l’histoire du livre au Moyen Age, et nous préférons ne sortir que 2 ou 3 ouvrages pour l’intérieur (la copie, le parchemin, les encres, l’écriture…) Au début, nous sortions davantage de documents (un par aspect), mais la plupart restaient dans le chariot.

Il y a donc parfaitement moyen de varier à chaque fois les livres présentés. A la BMT, nous avons constitué 3 listes d’ouvrages illustrant le thème général du livre au Moyen Age, de sorte que lors d’une « saison scolaire », nous alternons successivement les ouvrages des 3 listes : chaque ouvrage ne sort que 4 fois par saison. Il est présenté ¼ d’heure maximum à chaque fois. L’impact de la lumière sur le document est donc limité, ainsi que sa manipulation.

· La conservation, un thème abordé lors de chaque présentation

La présentation des documents originaux est l’occasion d’aborder à chaque fois le thème de la conservation. Souvent agrémentée d’une visite rapide d’un magasin, afin que les élèves voient concrètement de quoi il s’agit- la conservation est abordée avec les gants, les boîtes de conservation dans lesquelles sont les ouvrages, les dégradations et les restaurations éventuellement faites aux ouvrages.

En conclusion, élargissement et perspectives : 

Les activités (que nous n'appellerons plus "pédagogiques" pour cette tranche d'âge, mais qui reviennent à cela) autour du patrimoine pourront aussi concerner les étudiants, de l'Université ou des Ecoles (Ecole des beaux-Arts, Ecole supérieure d'arts graphiques…) qui en définitive connaissent très mal les collections des archives et des bibliothèques : étudiants en histoire médiévale, moderne, contemporaine, en histoire de l'art, en lettres classiques ou modernes, en sciences de l'Antiquité, en littérature espagnole médiévale (la plupart travaillent sur un auteur ancien sans jamais aller voir un livre de cette époque et donc sans se représenter à quoi il ressemblait, alors que parfois les exemplaires conservés, avec leur reliure, pourquoi pas leur marques d'appartenance ou leurs annotations d'époque peuvent apporter des éléments de compréhension de la réception du texte en question à une époque donnée),. Elles ne prendront évidemment pas les mêmes formes (visites sur les sources et les ressources, exposés plus approfondis sur un sujet) , mais tiendront au même état d'esprit : faire découvrir l'existence, l'intérêt et la fragilité du patrimoine sous toutes ses formes.

Ces présentations peuvent aboutir à une découverte génératrice de demandes de stages de la part des étudiants, ce qui nous permettra de les faire approfondir un thème en particulier. Dans ces cas là (pas si rares : l'an dernier, nous avons au cours d e l'année 6 stagiaires dans ce cadre), le patrimoine est gagnant à double titre : la sensibilisation a été probante, et la bibliothèque a gagné des dizaines, voire centaines d' heures d'approfondissement sur un sujet, lui-même souvent générateur de propositions en sujets de maîtrise (ex. espagnol : une visite d'étudiant sur les manuscrits médiévaux  ou incunables d'auteurs espagnols ; stage de 40 heures sur un inventaire des manuscrits concernant l'Espagne, et sujets de maîtrises proposés à l'Université).

Parmi  les projets pour développer encore les classes patrimoine, nous avons défini deux axes de travail pour cette année : 

· le développement d'actions vers les lycées professionnels. En effet, la quasi-totalité actuellement des établissements que nous recevons sont des écoles primaires, des collèges et des lycées d'enseignement général. Un seul lycée professionnel nous envoie depuis 2 ans des élèves (celui de Saint-Girons en Ariège ; spécialisé en sanitaire et social : nous leur avons travaillé avec eux sur l'hygiène et la sécurité au cours des siècles, à travers les témoignages des livres) . Je suis convaincue qu'en adaptant ou en créant de nouveau thèmes à partir des programmes des lycées professionnels, nous pourrions proposer des séances pertinentes à beaucoup de spécialités.

· Le développement d'actions vers les TPE pour les premières. Nous venons d'envoyer, je le disais tout à l'heure, toute une série de propositions de sujets correspondant aux thèmes ministériaux. Il s'agit ici de faire travailler les élèves sur nos documents (en les ayant sensibilisés, bien sûr au patrimoine écrit et à sa fragilité).

· Un autre projet aussi, à plus long terme sans doute faute de moyens humains, est d'ouvrir le patrimoine aux jeunes avec handicap et de travailler auprès des instituts de non ou mal voyants, mal ou non entendants. 

Il y a encore du pain sur la planche, mais si Dieu nous prête vie…
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